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	Un peu fébrile, je suis le reste de mes camarades, le long du couloir brillamment éclairé. Mes yeux furètent partout, n’arrivant pas à se focaliser sur quoi que ce soit de bien particulier. C’est tellement différent de tout ce que j’ai pu connaître jusqu’à présent.


	Depuis seize ans maintenant, je vis avec mes autres camarades dans de petites maisons en pierre qui ne comportent bien souvent que trois chambres au grand maximum. Lorsque nos mères ont six ou sept enfants les uns derrière les autres, c’est un peu compliqué pour caser tout le monde. Mais nous arrivons tout de même à dormir sur un matelas, c’est le principal.


	Et puis, pour le moment, nous n’avons pas grand-chose à faire en dehors d’aider les femmes avec les plus jeunes. Nous sommes des sortes de nourrices pour les femmes trop sollicitées par leurs marmots.


	Un vampire énorme ouvre soudain une double porte devant nous, et nous aboie d’entrer et de nous mettre en rang dans le silence. Je suis la file devant moi, et me retrouve en plein milieu de la salle. Je pense que c’est la meilleure place.


	Parce que je ne suis pas devant, je ne risque donc pas de me faire repérer tout de suite. Il va falloir attendre que le chef pénètre un peu plus les rangs avant de me remarquer. Même si mes cheveux roux ne me laissent pas beaucoup de tranquillité. Depuis mon plus jeune âge, je suis vite repéré à cause d’eux.


	Mais c’est aussi une bonne place, parce que je ne serais pas dans les derniers à être affecté. D’après les échos qu’on a pu avoir, des reproducteurs qui reviennent dans le camp après la cérémonie d’affectation, les derniers sont les plus souvent ceux envoyés pour travailler en usine. Et je n’ai pas vraiment envie de me retrouver là-bas.


	Théoriquement, vu la place que j’occupe, je devrais faire partie de ceux qui iront dans une société de services. Je risque de me retrouver à faire le standardiste dans une société quelconque, ou encore homme de ménage.


	Bien que nous n’ayons pas beaucoup d’espoir en grandissant comme nous le faisons, j’avoue que, depuis quelques années, un rêve grandit peu à peu en moi. J’aimerais être capable de suivre des cours de cuisine et pouvoir travailler auprès de grands chefs. Ils ne sont plus vraiment nombreux, mais d’après les légendes, il existait il y a plusieurs dizaines d’années, des hommes et des femmes qui se défiaient de par le monde pour être le meilleur cuisinier. Et c’est à ces gens-là que j’aimerais ressembler un jour.


	Après, tout dépend où je serais envoyé aujourd’hui !


	Avant de venir dans cette pièce immense, j’ai dit au revoir à ma mère, puis à mes différents frères et sœurs. Ou en tout cas, ceux que je connaissais. C’est-à-dire, ceux qui étaient issus de notre mère. Comme j’ignore complètement qui peut bien être mon géniteur, je ne sais pas si j’ai d’autres frères et sœurs.


	En tout cas, j’ai dit adieu au dix qui resteront avec maman, et ça m’a fait mal au cœur. Je ne pensais pas que ça me ferait aussi mal. Après tout, nous sommes tous élevés dans cette optique que nous devons servir les vampires. Nous ne naissons que dans le but d’être leurs esclaves. Après, c’est le chef qui décide ce qui nous conviendrait le mieux.


	Mais j’ai préféré leur dire au revoir, car je n’ai quasiment aucune chance de les revoir après la cérémonie de répartition. Seuls les reproducteurs et les génitrices seront autorisés à retourner dans le camp nursery. Et avec la tête que j’ai, je ne risque pas de donner mon patrimoine génétique.


	Qui voudrait d’un roux ?


	Cela fait bien dix minutes qu’on nous a fait entrer dans cette pièce, et de petites conversations commencent doucement à se faire entendre. Nous sommes tous autant sur les nerfs les uns que les autres, et discuter entre nous nous permet de faire un peu baisser la pression.


	Le silence se fait d’un seul coup tandis que les grandes portes par où nous sommes passés tout à l’heure sont poussées dans un geste brusque, et qu’un homme absolument magnifique pénètre d’un pas martial. Son regard hypnotisant s’attarde sur les premiers rangs, et je me félicite une fois de plus pour avoir réussi à me mettre en plein milieu.


	Je n’arrive pas à détacher mon regard de cet homme superbe. Je viens de passer ces dernières années entouré d’hommes très sexy, et de femmes toutes aussi belles, mais il y a comme une vibration qui émane du vampire et qui me met les nerfs en pelote. Comme s’il exerçait une attraction étrange sur moi.


	Mes yeux ne loupent pas le moindre mouvement qu’il pourrait faire, captant même le plus infime geste de ses doigts. Même ses cheveux n’échappent pas à mon contrôle. Ils sont d’une couleur incroyable et semblent tellement doux.


	Je me secoue doucement, ne comprenant pas vraiment les pensées qui passent par ma tête. Jusqu’à cet instant, il ne m’était encore jamais arrivé de regarder un homme de cette façon. Depuis ma plus tendre enfance, on m’a bien expliqué qu’un homme devait aller avec une femme afin d’avoir la possibilité de se reproduire. Mais seuls ceux choisis pour être des reproducteurs auront la possibilité d’avoir des enfants.


	Pour tous les autres, c’est passage par la case stérilisation avant d’être envoyé vers les sociétés ou les usines. Les vampires ont préféré mettre des garde-fous pour éviter de se retrouver avec une révolution.


	Quoi qu’il en soit, ce vampire déclenche de drôles de trucs en moi, et je n’aime pas vraiment ça. Je baisse donc les yeux, les gardant braqués sur le sol en béton, écoutant le discours qui est prononcé par sa voix mélodieuse et absolument sexy.


	Je lève les yeux au ciel alors que ses mots passent dans ma tête, avant de me concentrer sur les paroles prononcées.


	« Vous êtes tous arrivés à votre seizième anniversaire, et il est à présent temps pour vous d’entrer dans le monde. Comme vous le savez certainement, vous allez aujourd’hui être répartis parmi quatre corps de métier. Ce choix sera fait par moi en fonction de ce que je lirai en vous. »


	Quelques messes basses se font entendre, vite éteintes par le regard noir lancé par le vampire. Le stress grimpe lentement en moi. Je n’ai vraiment pas envie de finir à l’usine. Il paraît que les hommes et les femmes envoyés là-bas ne vivent jamais vieux. Mais le pire serait de finir esclave de sang. Ceux-là dépassent rarement les quarante ans.


	De toute façon, peu importe ce qui est choisi pour nous, les humains n’ont pas vocation à vivre vieux. Les reproducteurs sont éjectés des camps lorsqu’ils deviennent impropres à la reproduction. C’est-à-dire lorsque leur système ne réagit plus assez vite.


	J’ai vu un homme se faire éjecter deux ans plus tôt parce qu’il n’avait pas réussi à satisfaire plus de quatre femmes dans une seule journée. J’ignore ce qu’il est advenu de lui, mais toujours d’après les rumeurs, les reproducteurs trop vieux pour faire leur métier sont vendus comme esclaves de sang pour les vampires les plus démunis.


	Ceux qui travaillent en usine sont usés par le travail. Le plus souvent, les patrons les font travailler plus de quinze heures par jour, avec très peu de pauses. L’organisme a du mal à suivre à ce rythme, et arrivé vers cinquante ans, il lâche complètement.


	Lorsque l’on est envoyé dans une société un peu moins usante, on peut aller jusqu’à soixante ans, mais la fatigue fait tout de même son office, et, une fois de plus, le corps lâche lamentablement. De plus, dans ce genre de société, les vampires préfèrent avoir à faire avec des gens plus jeunes, alors le plus souvent, vous changez de corps de métier en cours de route.


	Et enfin, ceux qui sont vendus comme esclaves de sang. Là encore, ce que j’en sais ne provient que des on-dit, et ça n’a pas l’air folichon. En tout cas, ça ne donne pas envie. Il paraîtrait que les vampires qui prennent votre sang vous prennent aussi votre vie. Je ne sais pas trop comment ça peut fonctionner, mais, en tout cas, les humains choisis pour ce rôle vivent encore moins vieux que les autres.


	« Lorsque je passerai devant vous, j’annoncerai la catégorie où je vous envoie, et mon second vous donnera tous les documents nécessaires et vous indiquera le chemin pour vous y rendre. Je ne veux aucune contestation. Je suis celui qui décide. Le premier à aller à l’encontre de mon choix sera tué sur le champ. Me suis-je bien fait comprendre ? »


	Un silence de mort règne dans la pièce durant plusieurs minutes, avant qu’il ne se mette en route vers le premier garçon de la première ligne.


	Nous ne sommes pas extrêmement nombreux cette année. À peine une quarantaine de jeunes de seize ans. Pourtant, le vampire passe plusieurs minutes avec chacun. Certainement pour être sûr de ne pas faire de bêtise.


	Les minutes passent. Longues et ennuyeuses, lorsque, soudain, je sens un frémissement face à moi. Je relève lentement la tête pour plonger dans les yeux les plus bleus qu’il m’ait été donné de voir. Je me retrouve fasciné par leur couleur incroyable, et mon souffle se bloque dans ma gorge en voyant l’éclat briller en leur centre.


	J’ignore ce qu’il se passe chez le vampire, mais je le sens aussi hypnotisé par moi, que je lui suis par lui. J’ai le sentiment qu’il reste beaucoup plus longtemps avec moi qu’il ne l’a fait avec les autres.


	Le raclement de gorge de son second derrière lui semble le ramener à l’instant présent et je rougis violemment, baissant rapidement les yeux. Le vampire fait un pas en arrière, se passant une main dans les cheveux, et j’ai presque l’impression de le voir renifler autour de lui.


	Il se replace face à moi, posant un doigt sous mon menton pour me relever la tête à nouveau, et la sensation de sa peau contre la mienne me fait frissonner. Un léger sourire étire ses lèvres, et cela ne fait que le rendre encore plus beau qu’il ne l’est.


	Je halète durement lorsque je vois sa langue passer sur sa lèvre inférieure, avant de frôler ses crocs qui sont assez impressionnants.


	— Monsieur Williams. Que voulez-vous faire de ce jeune homme ?


	Le vampire détourne le regard de moi, sans jamais lâcher mon menton, pour regarder son second et le fusiller du regard, avant de me regarder à nouveau.


	— Reproduction !


	J’ouvre de grands yeux étonnés, certain qu’avec ma couleur de cheveux, je ne serais jamais sélectionné pour donner mes gènes. Le second semble tout aussi surpris que moi, car il s’avance pour chuchoter à l’oreille du chef :


	— Vous êtes sûr ? Il n’a pas le profil.


	Le grand chef me lâche enfin pour se tourner totalement vers son second, le regard noir de colère. Son visage à quelques millimètres de son second, il lui dit dans un souffle :


	— N’as-tu pas entendu ce que j’ai dit tout à l’heure ? Si une personne conteste mes décisions, je le tue ! Contestes-tu ma décision ?


	Je vois le second avaler difficilement sa salive, avant de secouer la tête sans ajouter un mot de plus. Le grand chef m’accorde un dernier regard, puis un sourire amical, avant de se planter devant mon camarade à ma droite.


	Je respire enfin à peu près normalement, et accueille le second avec un léger soulagement. Au moins, je ne vais pas finir esclave de sang, c’est déjà ça.


	On me demande tout un tas d’informations, comme la première fois où je me suis masturbé, quelle quantité de sperme environ est sortie, etc. Je suis un peu mal à l’aise, mais vu ma nouvelle position, j’y réponds tout de même, avant d’être emmené le long d’un couloir dans une grande pièce blanche où des garçons et des filles du même âge que moi ont déjà été emmenés.


	On me fait tout un tas d’examens, prélevant du sang, du sperme, me mesurant, me pesant et me posant encore des questions indiscrètes. Puis, après ce qu’il me semble des heures, nous sommes tous de retour dans le camp nursery.


	Mes frères et sœurs me sautent dessus, heureux de me retrouver. J’explique alors à ma mère ce qu’il s’est passé, et je la vois froncer les sourcils, de toute évidence dérangée par ce que je viens de lui dire.


	Je hausse les épaules, m’en moquant totalement. J’ai échappé à une drôle de vie tout de même. Même si je ne finis pas ma vie ici, j’aurais au moins passé la première partie à baiser comme un malade !
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CHAPITRE 1



	 


	Je dispose les plats les uns après les autres sur les tables, les réarrangeant, les repoussant, les avançant à nouveau. Le stress emplit tout mon corps, et j’ai du mal à y faire face.


	Cela fait des mois que je ne me suis pas retrouvé devant mon ancien maître, et j’angoisse énormément. Nathan a eu beau me dire que Drake ne ressentait absolument rien pour moi, qu’il n’avait même jamais rien ressenti pour moi qui s’approche de loin à ce que moi je voyais en lui, j’ai peur de sa réaction lorsqu’il me verra de nouveau jeune.


	Dans un coin de ma tête, je me souviens à la perfection de ce que m’a dit mon ami. Je suis assez honnête avec moi-même pour reconnaître que, durant quinze ans, j’ai fermé les yeux sur ma relation avec le puissant vampire. Pour une raison que je ne m’explique pas, je me suis persuadé qu’il ressentait quelque chose pour moi. Je voyais dans les gestes tendres qu’il avait pour moi, de l’amour.


	Alors qu’en réalité, Drake faisait ça dans le seul but de m’apprivoiser. La toute première fois où j’ai compris ce qu’impliquait réellement être l’esclave de sang d’un vampire, je me souviens avoir totalement paniqué.


	Pendant plusieurs années, les anciens nous rabâchaient les oreilles avec l’importance que les reproducteurs avaient pour le camp. Selon eux, les vampires se montraient moins méchants lorsque le ratio de naissance était satisfait. Et la seule façon d’y arriver était de monter les femmes.


	Je crois que j’ai découvert comment on faisait les enfants à l’âge de huit ans. Ma génitrice m’a pris à part, m’expliquant tout le processus pour réussir à procréer correctement. Elle n’a pas lésiné sur les mots ni sur les mouvements de ses mains pour me faire comprendre comment tout cela fonctionnait. Elle est même allée jusqu’à me montrer ses parties génitales afin que je comprenne bien comment tout cela marchait.


	Ça m’a un peu traumatisé, avant que mes camarades de camp ne m’avouent qu’ils avaient eu le droit au même traitement de la part de leur propre génitrice. Les garçons et les filles étaient encouragés à se rapprocher dès le plus jeune âge.


	La toute première fois où je me suis approché d’un sexe féminin, j’avais dix ans. Une fille du camp était en train de se laver devant sa cabane, sa mère lui versant de l’eau sur le corps, et je me suis arrêté pour regarder. Parce que je trouvais ça très beau, et que la fille était pas mal faite.


	Cette dernière devait avoir à peu près quatorze ou quinze ans, et des formes commençaient à pointer le bout de leur nez sur son corps encore enfantin. Des poils pubiens poussaient eux aussi, et formaient un buisson brun entre ses jambes.


	Lorsqu’elle a remarqué que je la regardais intensément, elle a eu le geste le plus osé que je n’avais encore jamais vu. Elle a commencé à faire glisser ses mains le long de son corps, passant lentement sur ses tétons jusqu’à ce qu’ils durcissent, coinçant sa lèvre inférieure entre ses dents.


	J’ai senti mon corps durcir et mes joues se mettre à cuire violemment. Je n’ai pas réalisé ce qu’il m’arrivait à ce moment-là. Ce n’est que bien plus tard que j’ai compris que j’avais eu ma première excitation en face d’une fille.


	Elle a continué sa douche et, lorsqu’elle l’eût terminée, elle a pointé son doigt vers moi, m’encourageant à la rejoindre. J’ai jeté un coup d’œil à la femme qui était avec elle, mais elle a tourné le dos, comme si elle se moquait de ce qui pouvait arriver ensuite.


	J’ai donc haussé les épaules et me suis approché d’elle. La jeune femme m’a fortement encouragé à la toucher, m’indiquant ce que les femmes aimaient, et ce qu’elles n’appréciaient pas vraiment. Cette jeune femme a été mon tout premier professeur d’éducation sexuelle.


	J’ai pu la toucher partout où je le voulais. J’ai découvert ce qu’était une poitrine féminine, les réactions que cela entraînait chez une femme. Elle m’a également fait découvrir des sensations étranges lorsqu’elle a elle-même plongé mes doigts au milieu de ses poils pubiens, pour atteindre cet endroit si chaud, et très humide entre ses jambes. Elle m’a montré où la toucher pour lui donner le plus de plaisir, avant d’enfoncer mes doigts en elle.


	À un moment donné, elle s’est allongée, gardant mes doigts enfoncés en elle, se donnant toute seule du plaisir grâce à mes doigts. Et je suis resté subjugué par le plaisir que je voyais passer par vagues sur son visage, avant qu’elle ne se crispe et ne crie bruyamment.


	Après cette première fois, je suis souvent retourné la voir. Elle était ouverte à toutes propositions et j’ai pu expérimenter pas mal de choses. Jusqu’à ce qu’elle soit transférée dans une autre partie du camp. Après ça, cela a été beaucoup plus difficile pour moi de trouver des partenaires.


	Enfin, jusqu’à ce fameux jour où j’ai été choisi pour être un reproducteur. À partir de ce jour-là, le sexe est devenu mon quotidien. Il y avait toujours une femme à satisfaire.


	Et puis, j’ai découvert qu’il existait une autre forme de plaisir. J’ignorais totalement en arrivant chez Drake que deux hommes pouvaient se donner un plaisir si intense qu’il éclipserait tout ce que j’avais connu jusque-là.


	Ce tout premier jour, le vampire m’a installé dans la chambre communicante à la sienne, un léger sourire sur les lèvres. Nous avons discuté tous les deux pendant ce qu’il m’a semblé des heures, de tout et de rien, avant qu’il n’en vienne à ce qui allait devenir une grande partie de ma vie. Être son donneur de sang.


	Bien sûr, Drake n’a pas tout de suite attaqué avec la partie charnelle de notre relation. Il m’a tout d’abord expliqué comment il allait ponctionner mon sang et m’a assuré qu’il ferait tout pour que ce ne soit pas douloureux. Après m’avoir rassuré encore et encore, il est passé à l’autre partie. Celle qui m’a immédiatement mis mal à l’aise. Parce que, pour moi, deux hommes ne pouvaient en aucun cas avoir de relations sexuelles.


	Mais Drake m’a simplement souri, avant de m’embrasser. Bien que j’aie eu un mouvement de recul à ce contact, sa langue inquisitrice fouillant habilement ma bouche m’a presque tout de suite détendu. Puis ce fut au tour de ses mains se posant sur mon cou, puis mon torse, pour descendre toujours plus bas. Jusqu’à cet endroit si sensible.


	J’ai un peu paniqué en me sentant aussi dur face à un homme, mais le vampire m’a rassuré en prenant ma main pour la poser sur son membre raide. J’ai été soulagé de constater que je n’étais pas le seul réceptif à notre rapprochement.


	Ensuite, tout s’est enchaîné. Ses mains semblaient se trouver partout sur mon corps, et nulle part. Je frissonnais serré contre lui, gémissant bruyamment alors que sa bouche me torturait de la plus délicieuse des manières. Je dois avouer que j’ai à peine fait attention lorsqu’il a commencé à me préparer doucement. Je me souviens aujourd’hui à quel point il s’est montré attentionné avec moi, et, à l’époque, j’avais pris ça pour de la tendresse de sa part. Mais avec le recul, je m’aperçois que ce n’était que de la délicatesse. Il ne voulait pas casser son nouveau jouet.


	Lorsqu’il m’a pénétré pour la toute première fois, j’ai compris que tous les orgasmes que j’avais pu avoir auparavant seraient fades face aux sensations qu’il me procurait déjà. Et cela n’a fait que se confirmer alors qu’il allait et venait dans mon corps, accélérant ses coups de reins, pour en devenir presque brutal.


	Mais l’apothéose est arrivée lorsque ses canines ont percé la peau fine de mon cou. Mon membre s’est tendu brutalement, avant d’exploser violemment, les jets de sperme giclant encore et encore entre nos deux corps. C’était tellement intense, que je me suis évanoui. Et les fois suivantes ont confirmé que Drake était un amant extraordinaire.


	Rien que de penser à lui, ma verge tressaute brutalement dans mon pantalon. Je me mords la lèvre inférieure pour retenir le petit cri de dépit qui monte à mes lèvres. Cela fait des mois que je ne l’ai pas vu. Un peu plus de huit mois, presque neuf. Et je ne sais pas comment me comporter avec lui.


	Durant quinze ans, j’étais à son service, satisfaisant le moindre de ses désirs. J’avais été acheté pour ça, et je m’acquittais de ma tâche sans faire d’histoire, et le plus souvent avec un énorme sourire sur les lèvres.


	Mais depuis mon arrivée dans la meute, et tout ce que m’a raconté Nathan, je ne sais pas si je vais réussir à lui faire face. Ça n’aurait tenu qu’à moi, je serais resté dans la maison, bien au chaud, et surtout bien à l’abri.


	Mais mon ami m’a convaincu que je devais lui faire face. Je devais lui prouver, mais surtout à moi-même, que j’étais passé à autre chose. Ce qui selon moi est une belle farce.


	Je me recule d’un pas pour voir l’effet que donne mon arrangement, avant de battre des bras en l’air pour me retenir, et me stabiliser après plusieurs secondes d’incertitude. Je baisse la tête pour gueuler, lorsque je rencontre deux prunelles d’un marron doux qui me font craquer.


	Pour une étrange raison, ce loup ne cesse de me suivre dans tous mes déplacements. À partir du moment où Nathan l’a sorti de la grange, il s’est collé à moi pour ne plus me lâcher. Mais ce qui est le plus dingue, c’est que cela ne me dérange absolument pas. Bien au contraire. Sa présence m’apaise énormément. Et j’aime l’avoir près de moi.


	Avant qu’il ne soit kidnappé, mon ami m’avait presque persuadé que ce loup était mon âme jumelle, et je ne voulais absolument pas en entendre parler à ce moment-là. Mais durant les quinze jours où Nathan a été enlevé, j’ai pu voir à quel point il était aimé par son compagnon, et j’ai été un peu jaloux. Jamais personne ne m’avait regardé avec ses yeux. Et j’en suis venu à me dire que ce ne serait peut-être pas si mal d’avoir un homme qui me soit attaché de cette manière.


	De ce qu’avait pu me dire Nathan, les âmes jumelles étaient destinées à vivre ensemble dès l’instant où elles se reconnaissaient, et, dans la plus grande majorité des cas, elles finissaient par éprouver de l’amour l’une pour l’autre.


	Pourtant, lorsque, pour la toute première fois, Gabriel est entré dans la maison, je me suis réfugié contre un mur, apeuré par l’énorme loup. Je ne m’attendais pas vraiment à faire face à un animal. Je m’étais imaginé rencontrer un homme qui ressemblerait à Raphaël. Ce n’est que bien plus tard que non seulement, j’ai appris, ce qui était arrivé à Gabriel, mais qu’en plus, il ne semblait pas être mon âme jumelle, étant donné que je ne m’étais pas transformé en loup.


	J’en ai été un peu déçu, mais pas longtemps, parce que le loup a continué de me suivre. Et sa présence me fait un bien fou. Il dort même à mes côtés, dans mon lit.


	Je glisse mes doigts dans la fourrure blonde, m’arrêtant sur l’arrière de ses oreilles, souriant largement en entendant le grondement satisfait du loup.


	Je me fige soudain lorsque des bruits significatifs de moteurs grondants approchant lentement se font entendre. Mon cœur se met à tambouriner à toute allure dans ma poitrine, et mon souffle se fait erratique. La peur supplante tout autre sentiment en moi.


	Le loup le sent immédiatement et se colle à mes jambes comme pour me protéger, et je l’en remercie en plongeant mes mains dans la fourrure douce. Je me transforme littéralement en statue alors que j’entends une portière claquer, et qu’un parfum aphrodisiaque arrive jusqu’à moi.


	Cette odeur me rappelle un peu celle du loup à mes côtés. Sucrée, douce, et addictive. Un gémissement bas passe mes lèvres tandis que mon cerveau reconnaît enfin cette odeur. Une tarte aux fraises ! Le vent est en train de porter vers moi la parfaite odeur de la tarte aux fraises. Un de mes péchés mignons !


	Je ferme les yeux, ne voulant pas savoir de qui provient cette odeur, parce que je suis en train de légèrement paniquer. Avec ce que m’a appris Nathan sur cette histoire d’odeur particulière pour deux âmes jumelles, je suis terrifié de ne pas être attiré par la personne qui me serait destinée.


	C’est vrai que, depuis toutes ces années, j’ai toujours pensé que je finirais ma vie aux côtés de Drake. Je ne me voyais absolument pas retourner dans les bras d’une femme. Mais peut-être que le Destin a décidé que je devais être jumelé avec une femelle.


	Soudain, Loulou tire comme un fou pour s’échapper de ma poigne, manquant de me faire tomber à terre, se mettant à geindre doucement. Du coin de l’œil, je le vois galoper vers nos visiteurs d’un soir, tournant autour d’une personne, avant de revenir aussi vite vers moi. Il tente de me pousser vers l’orée du territoire, mais je ne veux en aucun cas me retrouver en présence des vampires. Je veux juste me faire le plus invisible possible. Si l’on pouvait même oublier que j’existe, ce serait parfait.


	Mais bien évidemment, comme, à chaque fois que je fais le vœu de quelque chose, ça ne se réalise pas. J’entends bientôt la voix de Drake me parvenir, et je me fige davantage.


	Elle n’a pas changé. Elle est toujours aussi veloutée et séduisante. Elle me donne toujours autant de frissons avec, juste, un simple mot prononcé.


	Je relève les yeux et tombe sur mon ancien amant. Tout mon corps se tend vers lui, et je rêve de me jeter dans ses bras, avant qu’il ne soit repoussé par la barrière magique.


	Je me sens respirer un peu mieux en voyant qu’il ne peut pas m’atteindre. Je suis au moins à l’abri ici. Parce que je sais que si je passe la barrière et que Drake me demande de partir avec lui, je le ferais. Je suis faible face à lui. Et j’en ai honte.


	Loulou revient en courant vers moi, me poussant à nouveau vers la barrière magique. Et une autre peur enfle dans mon ventre. Et si jamais la magie de la meute ne fonctionnait plus une fois passé de l’autre côté.


	Je redresse la tête pour demander au loup de se calmer, lorsque je croise une paire de prunelles bleu azur absolument magnifiques. Tout s’efface autour de moi, ne reste que cette couleur qui me fascine totalement. Je n’entends plus rien, je ne vois plus rien, en dehors de ses yeux qui m’ont hypnotisé.


	Un coup dans le dos me surprend totalement, et la panique supplante tout en moi. Je me sens tomber en avant comme au ralenti, terrorisé à l’idée de redevenir vieux et ridé comme je l’étais le jour de mon départ de chez Drake.


	Deux bras forts et vigoureux me retiennent soudain et m’empêchent de m’écraser brutalement au sol. Je relève légèrement la tête pour remercier la personne, avant de me figer à nouveau en tombant dans les yeux bleus qui m’ont fasciné tout à l’heure.


	Ils m’hypnotisent tellement que je ne sais même pas à qui ils appartiennent. Je suis tellement accroché à eux que je suis incapable d’évaluer le reste de la personne. Pourtant, je sens un sourire se former sur mon visage, car l’odeur parfaite de la tarte aux fraises émane de tout son être pour m’envelopper de façon chaleureuse.


	Je pousse soudain un cri inhumain, tandis qu’une douleur fulgurante pénètre dans tous mes os. Je me cambre dans les bras de mon sauveur, avant de chuter lourdement au sol lorsqu’il me relâche. J’ouvre difficilement les yeux et tombe sur la silhouette d’Andrew qui se contorsionne à mes côtés, et réalise que c’est lui qui m’a hypnotisé depuis tout à l’heure, lorsqu’il ouvre soudainement les yeux en poussant un cri de douleur.


	Mes muscles me brûlent, mes os semblent vouloir se casser pour se reformer différemment. J’ai chaud, j’ai froid. Je tremble de partout, parcouru par une douleur comme je n’en ai encore jamais ressenti.


	À mes côtés, Andrew se tortille tout comme moi. Comme s’il ressentait la même douleur que moi. Et ça me paraît étrange. Je pensais que les âmes jumelles n’existaient que chez les métamorphes. Aucun vampire ne m’a jamais parlé d’une telle chose.


	Mes yeux sont flous, pourtant, j’arrive tout de même à voir arriver Loulou. Il me renifle de partout, passant une langue râpeuse sur ma joue, avant que je ne sente ses crocs s’accrocher à mon tee-shirt pour le déchirer en deux sur toute sa longueur. Je me fige d’effroi et de peur lorsqu’il me mord brutalement à l’épaule, accentuant la douleur ressentie.


	J’ai l’impression que tout mon corps est en train de se dissoudre pour se reformer lentement. Des picotements sur ma peau me démangent, et je meurs d’envie de me gratter, mais je suis incapable de faire le moindre geste.


	Bientôt, ma vue devient plus nette. Bien plus nette que tout ce que j’ai pu connaître jusqu’à maintenant. Et la douleur reflue lentement. Je baisse alors les yeux et me mets à crier en voyant deux énormes pattes noires à la place de mes bras.


	Un poids au-dessus de moi me fait taire immédiatement, et mon corps semble vouloir suivre sa propre direction. Sans que je n’aie absolument rien demandé, ma croupe se relève pour aller à la rencontre du corps au-dessus du mien, et un gémissement plaintif sort de mes lèvres.


	Ou devrais-je dire mes babines ? J’ai la sensation de ne plus être moi-même. Je vois tout ce qu’il se passe. Je le ressens également. Mais étrangement, j’ai l’impression que ce n’est pas moi. Comme si une autre entité avait pris possession de mon corps.


	Je repense alors à tout ce que m’avait raconté Nathan sur sa propre transformation, et comprends rapidement que c’est ce qui est en train de m’arriver. Pour une obscure raison, je viens de me transformer en loup.


	Un membre dur et viril se présente à ma croupe, et je lève la queue plus haut. Je suis persuadé que si j’avais encore été sous ma forme humaine, je serais aussi rouge qu’une tomate à l’heure actuelle. Comment puis-je réagir d’une telle façon ? Ça ne me ressemble absolument pas !


	Le membre dur s’insère en moi, et je pousse un feulement de pur contentement. Cela fait tellement longtemps que je n’ai pas eu d’amant auprès de moi.


	Le loup au-dessus de moi, que je sais être Gabriel, entame un va-et-vient assez rapide, me procurant des éclairs de plaisir dans tout le bas-ventre, me faisant haleter sauvagement. L’orgasme monte inexorablement alors que ses mouvements se font plus rapides et plus erratiques. C’est tellement bon, que je n’ai pas envie que tout s’arrête. Mais en même temps, c’est trop bon pour que je n’atteigne pas rapidement la jouissance.


	À peine cette pensée a-t-elle traversé mon esprit, que Gabriel plante à nouveau ses crocs dans mon épaule, entraînant un orgasme ravageur dans tout mon corps. Mon membre se répand sur l’herbe sous nous, alors que tout mon corps tressaute du plaisir ressenti.


	Je sens la semence du loup qui envahit mon ventre, et je hurle de plaisir, avant de retomber à terre comme une masse, à bout de souffle. Le monde tourne autour de moi, et je gémis de dépit lorsque Gabriel sort de mon corps. Sa langue vient caresser le côté de mon museau, et, même si ce n’est pas possible sous cette forme, je sais que je souris.


	Du coin de l’œil, je vois le loup se diriger vers l’autre homme allongé à terre et mon ventre se tord de peur. Normalement, Andrew aurait déjà dû s’être transformé. Pourtant, il est toujours parcouru de douleur, gémissant sur le sol, se tortillant dans tous les sens.


	De là où je suis, je vois Gabriel mordre violemment son épaule, et je tressaille de ma place en voyant le corps du vampire se cambrer brutalement, son dos décollant totalement du sol, la bouche grande ouverte dans un cri muet.


	Il retombe soudain dos au sol, et plus un souffle ne semble passer la barrière de ses lèvres. Gabriel me regarde alors, ses yeux implorants. J’ignore ce qu’il attend de moi. Je ne sais absolument pas comment fonctionnent ses histoires d’âmes jumelles.


	Pourtant, je me lève à mon tour, vacillant sur mes quatre pattes, n’ayant pas encore l’habitude de marcher sous ma forme de loup, pour venir renifler l’homme à terre.


	Son odeur de tarte aux fraises me donne juste envie de le croquer, et je comprends que c’est très exactement ce qu’attend Gabriel de moi. Je lèche donc l’épaule saine d’Andrew avant de planter mes crocs dedans, me délectant du goût de son sang sur ma langue.


	Je sais que je ne suis absolument pas en train de boire un coulis de fraises, c’est pourtant l’impression que ça me donne en bouche et je m’abreuve lentement pour en savourer chaque goutte. Je finis néanmoins par me reculer, léchant la plaie une dernière fois pour en arrêter le saignement avant de m’asseoir sur mon train arrière.


	C’est étrange de se retrouver assis de cette façon, pourtant ce n’est pas désagréable. De toute façon, je crois qu’à partir de maintenant, je vais devoir m’y faire.


	Je penche la tête en entendant le cri plaintif émis par Gabriel, qui se balance légèrement au-dessus d’Andrew. Je l’examine à mon tour, et la peur enfle dans mon ventre. Il n’y a toujours aucun changement. Il est toujours exactement le même.


	Je baisse la tête pour le renifler plus intensément et les larmes me montent aux yeux en n’entendant plus son cœur battre. Je pousse son visage du bout de mon museau pour le pousser à se réveiller, mais rien à faire. Sa poitrine reste obstinément silencieuse.


	Je sais avant même d’entendre le hurlement de détresse de Gabriel qu’il n’y a plus rien à faire. Andrew vient de nous quitter. Il n’a pas résisté à la transformation. Passer de l’état de vampire à celui de loup lui aura été fatal.


	Je lève la tête vers la lune, joignant mon cri de détresse à celui de Gabriel pour notre âme jumelle disparue, avant de me coucher sur son torse, m’imprégnant une dernière fois de son odeur, la combinant dans ma tête à celle de Gabriel.


	Je ne sais pas ce qu’il va se passer pour nous ensuite, mais la douleur qui me perce le cœur me fait un mal de chien. Pourtant, je ne le connaissais quasiment pas.


	Je croise alors le regard de Nathan, et les larmes qui coulent sur ses joues me broient le cœur. Bien malgré moi, j’ai tué son frère. Je n’aurais pas passé la barrière de la meute, la transformation ne se serait jamais enclenchée.


	J’espère juste que mon ami ne m’en voudra pas.
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CHAPITRE 2



	 


	Je redresse soudain la tête en entendant un grognement sourd à côté de moi. Je vois alors Gabriel dressé sur ses ergots, les babines retroussées sur ses canines pleines de bave, le poil hérissé dans sa nuque. Je suis le chemin de son regard, pour tomber sur mon ancien amant, tentant de s’approcher du corps de son fils.


	Mon cœur se serre en voyant la douleur qui brille dans les yeux noirs de Drake, une larme solitaire coulant sur sa joue. C’est la première fois que je le vois aussi affecté. À ma connaissance, cet homme endurci par la vie n’a jamais pleuré.


	Le voir comme ça me fend le cœur, et même si je ne devrais pas, je me sens responsable. Parce que je fais partie de cette équation qui a tué son fils. Je n’aurais pas existé, Andrew serait toujours vivant et à ses côtés.


	Je me redresse lentement, gardant mon regard braqué dans celui de Drake, avant de détourner les yeux pour les poser sur mon compagnon. Gabriel est toujours en position d’attaque, prêt à sauter à la gorge de mon ancien maître s’il fait le moindre mouvement. Et je ne peux pas accepter une telle chose.


	Tout au fond de moi, je ressens toujours de l’amour pour cet homme, et j’en mourrais s’il devait lui arriver le moindre mal. Encore plus si ça venait de l’homme avec qui je suis censé passer le reste de ma vie.


	Je m’approche donc doucement de lui, et passe ma tête contre son cou, couinant doucement pour attirer son attention sur moi. Mais le loup blond me repousse brutalement, se plaçant même devant moi, grognant encore plus fort contre le vampire.


	— Dégage, sale bête ! C’est mon fils !


	Les mots de Drake me secouent de l’intérieur. Je sais que ce n’est pas à moi qu’il parle, et que la douleur due à la perte de son fils est bien présente, pourtant, je le ressens comme une trahison. Je n’ai absolument pas demandé à me transformer en loup. À aucun moment dans ma vie je ne me suis dit que ça serait génial de lever la patte pour pisser ou d’aboyer.


	— Calme-toi, papa. Gabriel ne fait que défendre son compagnon. Il te perçoit comme une menace.


	Je regarde le grand vampire se tourner d’un bond rapide vers mon ami, et cette fois-ci, le grognement sort de ma propre gorge. Il y a une odeur chez Nathan qui me pousse à le défendre, et à vouloir le protéger du vampire. Mes tout nouveaux instincts de loup me demandent de faire attention à cet homme. J’ai comme ancré au fond de mon ventre que je dois protéger l’oméga.


	— Ce loup a tué mon fils, et tu me demandes de me calmer ? As-tu perdu la tête Nathan ?


	Je regarde les yeux de mon ami se remplir davantage de larmes, et je ne sais pas quoi faire. Un coin de mon cerveau me dit de me blottir contre lui pour le soulager de sa douleur. Mais un autre me demande juste de rester auprès d’Andrew et Gabriel pour les garder saufs tous les deux. Étrangement, aucun ne me dicte d’aider le vampire, et ça m’étonne grandement.


	Pendant des années, je me suis focalisé sur cet homme qui était plus qu’un simple maître pour moi. J’ai pris ses besoins et ses désirs en considération, les faisant même passer avant les miens. Il a été le centre de mon univers durant quinze ans.


	Et aujourd’hui, mon cerveau me demande de laisser tomber cette partie de ma vie, pour évoluer vers autre chose. Ce que j’ignore, c’est si cette autre chose est bénéfique pour moi. Et avec un compagnon d’ores et déjà mort, et l’autre refusant de redevenir un homme, j’ai comme dans l’idée que ma vie va être d’une tristesse incommensurable.


	Drake s’avance d’un pas, visiblement pour prendre le corps de son fils, mais les babines de Gabriel se relèvent davantage, montrant ses crocs plus qu’impressionnants. Le grand vampire recule d’un pas, regardant Nathan pour qu’il fasse quelque chose, mais mon ami ne bouge pas d’un pouce. Il reste coincé dans les bras de son amant, les yeux toujours embués par les larmes.


	— Dis-lui de me laisser approcher de mon fils. Je ne veux pas lui faire de mal, mais, s’il m’y oblige, je ne réponds plus de rien.


	Un grognement roule dans la poitrine de Gabriel, et je me rapproche de lui. Mon instinct me dicte d’être à ses côtés, même si mon cœur me demande de ne pas faire de mal au vampire. Je suis totalement déchiré entre mes deux besoins, mes deux envies. Mon cœur saigne de devoir faire un choix.


	— Calme-toi papa. Gabriel n’y est pour rien. C’est le Destin qui a choisi. Tout comme Andrew, il n’a pas eu le choix.


	— Il a tué mon seul enfant !


	Le cri du vampire résonne dans la clairière devenue très silencieuse. Mon cœur bat à tout rompre dans ma poitrine alors que les mots semblent encore portés dans le vent. Je vois Nathan se figer sur place face à son père, les yeux exorbités par la douleur.


	Je n’ose imaginer ce qu’il doit ressentir à cet instant. Drake vient tout juste de le renier. Purement et simplement.


	Du mouvement à mes côtés me fait tourner la tête, et c’est étonné que je regarde Gabriel planter ses crocs dans l’épaule d’Andrew et commencer à le tirer. Mais ça n’a rien d’évident. Andrew a été assez gâté par la nature.


	Faisant pas loin de deux mètres, son corps n’est constitué que de muscles et d’os. Il doit bien faire ses cent kilos, et ne représente qu’un poids mort pour Gabriel.


	Le loup blond relève les yeux comme s’il sentait mon regard sur lui, et, d’un mouvement de la tête, m’indique l’autre épaule du vampire mort. Mon regard passe du corps étendu à terre, à mon meilleur ami aux prises avec l’homme qui l’a élevé. Je ne sais pas qui choisir.


	Pourtant, une flamme à l’intérieur de mon ventre me fait me baisser pour planter mes dents dans l’épaule d’Andrew et tirer en même temps que mon tout nouveau compagnon.


	J’ignore ce qu’il veut faire, jusqu’à ce que je remarque où il est en train de le transporter. J’ai l’impression qu’il veut juste le mettre à l’abri derrière la barrière du territoire de la meute. Une fois qu’il sera arrivé de l’autre côté, Drake ne pourra plus rien pour lui.


	J’y mets alors plus d’entrain, tirant encore plus fort pour que ça aille plus vite, gardant tout de même une oreille attentive sur les deux hommes qui se font face un peu plus loin. Je sais à quel point un vampire peut être rapide.


	— Il me semblait qu’Andrew n’était pas ton seul enfant. De toute évidence, je me suis trompé.


	Ayant une crampe dans la mâchoire, je m’arrête et relâche mon effort, me faisant grogner dessus par Gabriel, qui continue de tirer comme un forcené. Je claque des mâchoires près de lui pour lui faire comprendre qu’il n’a pas à me « parler » de cette façon.


	Ça fait des mois qu’il est sous sa forme de loup. Il a donc l’habitude de la grande gueule, des crocs, et des mâchoires immenses. Personnellement, je dois être un loup depuis une heure à tout casser. Il peut bien m’accorder quelques minutes pour que je puisse reposer ma mâchoire tout de même !


	Gabriel baisse subitement les oreilles en glapissant doucement, avant de me donner un coup de langue sur le côté de la gueule. Je pense que c’est sa façon à lui de s’excuser. Je lui donne donc un coup de museau dans le cou pour lui faire comprendre que j’accepte ses excuses.


	Je crois que nous venons de passer notre première dispute ! C’est un événement à fêter !


	Je reporte mon attention sur les deux hommes un peu plus loin et je regarde le grand vampire faire les cent pas face à mon ami. Drake semble vraiment énervé. Mais on le serait à moins à sa place.


	— Tu sais très bien ce que je veux dire, Nathan ! Andrew est le seul enfant que j’ai transformé. Je n’en ai pas eu le temps avec toi. Ce n’est pas la même chose !


	— Désolé d’avoir contrecarré tes plans en me faisant prendre dans les filets du Destin. C’est vrai que j’ai choisi d’être transformé en loup. Je me suis levé un matin et je me suis dit « tiens ! Si aujourd’hui je rencontrais mon âme jumelle ! ».


	Le sarcasme dans la voix de mon meilleur ami est perceptible, et je comprends tout à fait sa colère envers son père. Durant quinze ans, Drake l’a élevé comme son fils, et, aujourd’hui, il le rejette pour la seule raison que le Destin avait prévu un autre plan pour lui que celui de devenir un vampire. Drake n’a pas le droit d’en vouloir à Nathan pour ça.


	Tout comme il n’a aucun droit de m’en vouloir à moi ou à Gabriel. Le Destin nous avait déjà choisis avant même qu’on ne naisse.


	Un coup dans mon épaule me fait tourner la tête, et je vois Gabriel me faire les yeux doux, reprenant sa position sur l’épaule d’Andrew. Je suis persuadé que si je n’avais pas été un loup, je me serais mis à sourire.


	J’imite sa position et nous arrivons finalement à reculer le corps d’Andrew sur le territoire de la meute. Je sens tout de suite lorsque nous passons la barrière magique. J’ai l’impression qu’un voile de pouvoir se dépose sur ma peau, m’enveloppant tout entier.


	Je n’avais pas ressenti ça la première fois. Pourtant, la magie de la meute avait déjà œuvré pour moi puisqu’elle m’avait rendu mon âge véritable. Mais cette fois-ci, j’ai presque la sensation de communier avec elle. C’est très certainement dû à mon récent changement.


	Drake se met soudain à hurler, et je m’aperçois que c’est après nous. Il vient à peine de se rendre compte que Gabriel et moi avons déplacé le corps de son fils à un endroit où il ne pouvait pas l’atteindre.


	Je réalise seulement à cet instant, qu’Andrew doit réellement être mort puisque nous avons pu lui faire passer la barrière magique. Aucun vampire n’a jamais réussi un tel exploit.


	Mon cœur se brise à nouveau en réalisant une telle chose, et je me laisse tomber de douleur sur le torse du défunt vampire.


	C’est étrange, cette douleur que je ressens pour lui. Je ne l’ai presque pas connu. Durant toutes ces années que j’ai passées chez Drake, et où il vivait également, j’ai rarement croisé Andrew. J’en suis venu à me dire qu’il ne me supportait pas, et qu’il préférait m’éviter. Alors avec les années, j’ai moi aussi appris à l’éviter. Et je dois admettre que j’étais plutôt bon. Si je l’ai croisé une dizaine de fois en quinze ans, c’est un grand maximum.


	— Je pense que tu ferais mieux de rentrer chez toi Drake. Au vu des circonstances, nous allons annuler le repas de ce soir. Je te recontacterais lorsque Gabriel et Basile voudront bien te rendre le corps de leur compagnon.


	Je grimace en entendant le prénom du vampire sortir de la bouche de mon ami. Depuis des années, Nathan ne l’a toujours appelé que « papa ». L’entendre prononcer son nom fait mal. Ça ne fait que confirmer que le gouverneur du district neuf l’a blessé avec ses paroles.


	— Avant d’être leur compagnon, il est mon fils. J’estime que je suis en droit de demander réparation.


	Tous les loups présents retiennent leur souffle en entendant ses mots. Venant d’un vampire, cela veut simplement dire qu’il réclame le sang de celui qu’il estime être responsable de la mort de son fils. En gros, il veut tuer Gabriel.


	Un grondement sourd monte dans ma poitrine, avant de sortir sauvagement, bientôt rejoint par d’autres grondements, tout aussi puissants.


	Je réalise que toute la meute est derrière moi pour soutenir Gabriel. Malgré le fait qu’il ait disparu pendant plus de six mois, il fait toujours partie intégrante de cette meute. Tout le monde est là pour le soutenir.


	Je regarde Ryan s’avancer pour se poster devant le vampire le plus puissant que je connaisse. Il ne semble pas avoir peur de lui. Pourtant, Drake est fort, rapide, et vicieux lorsqu’il le veut. Mais le loup ne semble pas s’en soucier.


	— Il vaut vraiment mieux que vous rentriez chez vous monsieur Williams. Vous n’arrêtez pas de dire des âneries depuis tout à l’heure. Nous y verrons tous plus clair demain, et je suis persuadé que nous pourrons trouver un terrain d’entente tous les deux.


	La voix de l’Alpha me cloue sur place, tout comme le reste des loups présents. Mais là où je suis surpris, c’est en voyant le grand vampire faire un pas en arrière. Visiblement, il n’est pas immunisé contre ce pouvoir. Contrairement à Nathan.


	Drake regarde une dernière fois le corps de son fils, puis plonge dans le regard gris de Nathan, avant de se retourner sans un mot de plus et de monter dans sa voiture. Cela demande encore quelques minutes, avant que tous les vampires n’en fassent de même, et que le convoi ne reparte.


	Soulagé par le départ de Drake, je me laisse tomber sur le corps de mon compagnon, le cœur en miettes. J’ignore totalement ce que me réserve l’avenir, mais je crois bien que je ne vais pas du tout connaître la même félicité que mon meilleur ami.


	Lui a eu la chance de tomber sur une âme jumelle qui l’aime de tout son cœur, et pour qui il est devenu le centre du monde. Personnellement, je me suis retrouvé affublé d’un vampire qui n’a pas réussi à survivre à sa transformation en loup, et d’un homme incapable de quitter sa forme animale.


	Je sursaute lorsque Gabriel, qui avait posé sa tête juste à côté de la mienne sur le torse d’Andrew, se relève d’un bond, les oreilles dressées haut sur sa tête. Je ne fais que lever les yeux vers lui, m’amusant à le voir pencher la tête d’un côté, puis de l’autre, comme s’il était pétri de doutes.


	Je me relève à mon tour, en entendant un bruit sourd provenant du corps d’Andrew, faisant un pas en arrière, en grognant légèrement. Une rafale glisse dans ma fourrure et cela me fait lever les yeux au ciel, regardant l’astre rond émerger de derrière un nuage. Sa lumière blafarde me frappe de point fouet, et je m’émerveille de sa beauté.


	Nous sommes en plein milieu de la nature, et je dois avouer que je ne l’ai jamais trouvée aussi belle que ce soir. Elle a une couleur assez particulière, toujours blanche, avec une très légère pointe de rouge qui ne fait que la sublimer.


	Sa lumière semble se diriger droit sur nous, comme le ferait le faisceau d’une lampe, pour tomber directement sur le corps d’Andrew. Je suis le spectre, pour tomber sur une paire de prunelles d’un bleu saisissant. Je recule d’un pas, effrayé par le corps gisant à terre.


	Andrew est mort. Je me suis assez posé sur lui pour savoir que son cœur ne battait plus. Que son torse ne se soulevait plus pour laisser entrer l’air dans ses poumons !


	Je sens mon cœur se mettre à battre à coups redoublés, alors que le corps du vampire semble se décoller du sol de quelques centimètres, deux tout au plus, comme s’il était aspiré par la lumière de la lune. Un fourmillement de magie me parcourt le corps, et je tombe allongé au sol. J’ai l’étrange sensation qu’on est en train de ponctionner ma force vitale pour l’insuffler dans le corps d’Andrew.


	Difficilement, je relève la tête pour voir Gabriel dans la même position que moi. J’ai l’impression que le « Destin » désire réellement qu’Andrew vive. Il est en train de se nourrir sur nous pour qu’il puisse vivre.


	La pression sur mon corps se fait soudain moins forte, alors qu’au même moment, le vampire inspire un grand coup pour remplir pleinement ses poumons inactifs depuis plusieurs minutes.


	En dehors de mes halètements, et des pleurnicheries de Gabriel, un silence de mort règne sur la clairière. Jusqu’au cri poussé par Andrew, au moment où son corps commence doucement à se transformer. Il se pose doucement à terre, avant que ses membres ne se changent peu à peu pour laisser place à un loup blanc absolument majestueux.


	Sa fourrure semble jouer avec la lumière de la lune, accrochant le moindre rayon pour le renvoyer dans un kaléidoscope de couleurs incroyables tout autour de nous. C’est absolument magnifique.


	Alors que mes pensées s’évadent gaiement vers des futilités, Gabriel s’est rapproché d’Andrew pour le sentir doucement. L’ancien vampire est allongé à terre, le souffle court, de toute évidence encore sonné par tout ce qu’il vient de lui arriver.


	Je dois bien avouer que je suis moi aussi crevé. Entre ma toute première transformation, devoir déplacer le corps d’Andrew qui pesait une tonne, et m’être fait aspirer ma force vitale par la lune, je suis au bout du rouleau. Je sens pourtant au fond de moi qu’il faut que je tienne encore quelques minutes de plus. Je ne sais pas pourquoi, mais je sais que je n’ai pas le droit de m’effondrer maintenant.


	J’examine plus en détail Gabriel, qui continue de tourner autour de l’ancien vampire, et j’ouvre grand les yeux en le voyant se frotter contre lui, son membre fuyant légèrement contre la croupe d’Andrew. Le gémissement que poussent les deux loups m’étonne également, pourtant, je ne devrais pas être étonné après ce qu’il s’est passé tout à l’heure.


	À peine étais-je transformé que Gabriel m’a sauté dessus pour assouvir nos besoins. Parce que je ne suis pas stupide au point de croire qu’il m’a forcé. Mon loup le voulait tout autant que le sien.


	Là où je suis le plus étonné, c’est de voir qu’Andrew arrive à redresser sa croupe, pour aller lui aussi se frotter à notre compagnon. Comme s’il l’encourageait à continuer. Ce qu’il fait d’ailleurs.


	Nous assistons bientôt à l’accouplement des deux loups. Et à ma plus grande honte, je dois reconnaître que les regarder faire m’excite au plus haut point. Il suffit de quelques secondes pour que mon bas-ventre se serre violemment, et que mon membre se dresse.


	Je m’approche alors du couple, les sentant l’un après l’autre, emplissant mes narines de leurs odeurs si différentes et pourtant tellement complémentaires.


	Avant de rencontrer Gabriel, Raphaël avait pour moi l’odeur du pain fraîchement sorti du four avec une note de sucre en arrière-plan. À présent que j’ai trouvé mon compagnon, je sais à présent que c’est une odeur de brioche au beurre, agrémentée de perles de sucre. Et mes papilles chantent à ce parfum délicieux.


	Surtout si l’on y ajoute celui d’Andrew. Une brioche accompagnée d’une bonne part de tarte aux fraises, il n’y a rien de plus exquis pour moi.


	Les deux loups trouvent enfin leur plaisir, la semence d’Andrew se répandant sur l’herbe sous lui, les crocs de Gabriel fermement plantés dans son épaule, et mon loup commence à s’exciter davantage.


	Je m’en veux de ressentir une telle chose. L’ancien vampire est passé par pas mal de choses aujourd’hui, et je ne veux pas me montrer trop empressé auprès de lui. Mais je sens au fond de mon ventre que je dois le revendiquer comme vient de le faire Gabriel. Sans cet accouplement, notre lien ne sera jamais terminé.


	Je donne donc une léchouille sur la joue du Delta, lui demandant par ce geste de me laisser m’accoupler à mon tour. Gabriel me répond en passant sa grosse tête sous mon cou, se frottant à moi, répandant son odeur sur toute ma fourrure, puis se dégage de l’ancien vampire.


	Je le remercie d’un coup de langue sur les babines, avant d’en faire de même avec Andrew pour lui demander la permission. Ce n’est pas parce que nous sommes sous notre forme animale que nous devons nous comporter comme des bêtes.


	Andrew relève légèrement la tête, me léchant à son tour le bout du museau, et se trémousse à mes côtés. Je trouve ça un peu étrange de sa part, car il n’est pas vraiment du genre à être passif. Et puis, je me dis que ça doit être son loup qui parle pour le moment. Il doit vouloir être proche de ses compagnons.


	Je le mordille donc tout le long de sa nuque, Andrew se tendant de plaisir sous moi, avant de le pénétrer lentement. Je glisse facilement en lui, son canal ayant été étiré par Gabriel avant moi, et lubrifié par le sperme laissé par mon compagnon.


	Cela me fait bizarre de me retrouver dans cette situation. Je n’ai toujours été que passif dans mes relations avec les hommes, et d’être plongé dans un corps de cette façon est absolument extraordinaire.


	Je pousse un feulement de pur contentement en sentant les parois du canal d’Andrew se refermer autour de moi, avant de me mettre à aller et venir en lui. Le loup blanc me rejoint rapidement dans mes mouvements, venant même à ma rencontre comme s’il aimait ce que je lui fais.


	Je sens bien vite l’orgasme monter en moi. Des picotements remontent le long de ma colonne vertébrale, mes bourses se serrent convulsivement, et je me penche sur lui, mon souffle frappant sa nuque, puis son épaule. Dans un réflexe vieux comme le monde, Andrew penche sa tête pour me laisser toute la place nécessaire, et mes crocs s’enfoncent profondément dans ma marque. J’ignore s’il l’a fait exprès, mais il m’a laissé le mordre exactement du même côté que tout à l’heure.


	Je hausse mentalement les épaules, me repaissant de son goût qui pulse sur ma langue, et je me laisse aller dans l’extase qui parcourt tout mon corps. Mes bourses explosent comme elles ne l’ont encore jamais fait, et mon sperme gicle à l’intérieur de mon compagnon. Sous moi, Andrew pousse un cri puissant, et pendant un instant, j’ai peur de lui avoir fait du mal, mais le serrement de ses muscles sur mon membre me prouve qu’il s’agissait d’un cri de plaisir et non pas de douleur.


	À bout de force, je retire mes crocs de son épaule, et lèche les quelques gouttes de sang qui s’égarent encore, avant de sortir de son canal et de m’allonger à ses côtés. Andrew s’écroule à côté de moi, le bout de son museau touchant le mien, et, étrangement, je trouve ça naturel.


	En face de nous, je vois Gabriel nous renifler l’un après l’autre, avant de s’allonger et de poser sa tête tout contre les nôtres, nos souffles se mélangeant agréablement. J’ignore quelle image on peut donner à cet instant, mais je me sens bien. Mieux que je ne me suis jamais senti depuis des années.


	Au loin, j’entends des voix qui chuchotent, et je ne comprends pas vraiment ce qu’elles disent. Je m’en moque. Pour le moment, j’ai juste besoin de repos. J’ai à peine le temps de penser une telle chose, que mon subconscient s’éteint totalement, et que je sombre dans le sommeil.
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CHAPITRE 3



	 


	Un mouvement à mes côtés me fait brusquement ouvrir les yeux, et tout mon corps s’échauffe en voyant le spectacle qui s’offre à moi. Je ne peux détacher mon regard du corps parfait d’Andrew, se baladant nu dans la chambre.


	Mes yeux s’ouvrent encore plus grand en me rendant compte que nous sommes de retour dans la chambre que j’occupe depuis plusieurs mois dans la maison de l’Alpha. Comment avons-nous pu arriver jusque-là ? La dernière chose dont je me souviens, c’est de m’être étalé au sol avec mes deux compagnons, totalement épuisé. Ensuite, c’est le trou noir.


	Tout ce qu’il s’est passé avant, en revanche, est clair comme de l’eau de roche pour moi. Je me souviens d’absolument tout. De l’arrivée de Drake et Andrew. De l’attraction irrépressible que j’ai ressentie envers le vampire blond. La bousculade de Gabriel afin de nous réunir tous les trois. De la transformation subie par mon corps qui a été la chose la plus douloureuse que je connaisse. L’orgasme foudroyant qui m’a frappé lorsque Gabriel a planté ses crocs dans mon épaule. La douleur intense en voyant que notre troisième compagnon ne vivait plus. Et puis, cette puissance qui s’échappait de mon corps pour pénétrer celui d’Andrew. Et enfin, le souvenir le plus vivace dans mon esprit, c’est l’instant où Andrew m’a autorisé à le prendre. Son canal étroit se refermant sur mon membre dur. Cet instant de communion où j’ai apposé ma marque sur lui.


	À peine y ai-je pensé, que mes yeux se portent sur les épaules de l’ancien vampire, et les traces blanches laissées par nos crocs sont extrêmement bien visibles. Un long frisson parcourt mon corps au souvenir du goût du sang d’Andrew sur mes papilles. Un nectar sans pareil. À tel point que je salive d’avance à l’idée d’y goûter à nouveau bientôt. En tout cas, je l’espère.


	Andrew doit sentir mon regard sur lui, car il se retourne d’un bond, et je ferme brusquement les yeux. Je ne veux pas qu’il sache que j’étais en train de me rincer l’œil. Je sens mes joues se mettre à rougir violemment, et je cache mon visage dans l’oreiller.


	L’odeur de tarte aux fraises me frappe de plein fouet, et je me mords les lèvres pour ne pas gémir bruyamment. Mon membre se dresse davantage sous les draps, devenant presque douloureux.


	J’ai pourtant du mal à me dire qu’il se passera quelque chose avec Andrew. Durant des années, nous nous sommes mutuellement évités, faisant toujours attention pour ne pas nous croiser dans la grande demeure de Drake.


	Au départ, je n’y avais pas vraiment fait attention, mais après plusieurs mois, je me suis aperçu que le vampire blond faisait tout pour ne pas se retrouver au même endroit que moi. Je n’ai pas vraiment compris ses raisons, mais, ne voulant pas m’imposer, j’ai fait de même de mon côté.


	Surtout parce que je ne savais pas du tout comment l’aborder non plus. Au tout début de ma vie, il a été mon propriétaire, avant que je ne sois vendu à Drake. Il m’a vu naître, puis grandir, avant de décider de faire de moi un reproducteur.


	Je me souviens à la perfection de ce jour où nous nous sommes retrouvés face à face pour la toute première fois. En tout cas, pour moi. Ce jour-là, il y a eu une sorte de connexion entre nous, et ça m’a légèrement ébranlé. Je suis vite passé outre, ayant des choses plus importantes à apprendre.


	Les années ont passé, j’ai rempli mon rôle de reproducteur avec joie. Je dois avouer que j’étais très heureux de mon boulot. Qui ne le serait pas ? Devoir satisfaire des femmes des jours entiers ! C’est le rêve de chaque homme sur terre. Ou presque comme je l’ai découvert plus tard.


	Car ce que j’ignorais à cette époque-là, c’est que certains hommes préféraient être avec d’autres hommes. Drake s’est bien occupé de m’enseigner à quel point cela pouvait être délectable.


	Je reviens à l’instant présent en sentant un long frisson me parcourir le corps tandis qu’une langue râpeuse passe sur mon épaule. Je rouvre les yeux pour tomber dans le caramel doux des yeux de Gabriel. J’ai presque l’impression de voir sa gueule former un sourire alors qu’il passe et repasse sur la marque qu’il m’a faite la veille, et je tremble de tout mon être.


	Mon sexe déjà dressé par la vue parfaite du corps nu d’Andrew sortant du lit, enfle davantage sous les draps, et je ne suis pas loin d’exploser alors que le loup blond continue de taquiner ma cicatrice.


	Je me mords la lèvre inférieure, tandis que le plaisir grimpe en moi, mes hanches se soulevant brutalement du lit lorsqu’il me mordille doucement, ruant contre le tissu doux des draps.


	Avant que tout ne retombe violemment en entendant le cri perçant provenant de la salle de bains. Je me redresse d’un coup dans le lit, repoussant le loup par la même occasion, à l’instant même où Andrew sort de la salle de bains, les yeux exorbités par l’incompréhension.


	Ses yeux se posent sur moi et partent tout de suite sur la marque que j’ai à l’épaule, avant que ses mains ne se portent sur celles qu’il arbore également. Je vois parfaitement tout son corps trembler de là où je suis, et mon instinct me pousse à sauter du lit pour le serrer contre moi, mais une lueur colérique dans son regard m’en empêche.


	Je resserre les draps autour de mon corps, serrant les doigts entre les plis pour me retenir de me jeter sur lui.


	— Où suis-je ? Et pourquoi ai-je ces marques sur moi ? Je ne me rappelle rien !


	Je hoche lentement la tête comme pour l’apprivoiser, avant de passer une main douce dans la fourrure de Gabriel toujours à mes côtés et de lui demander d’une voix douce d’aller me chercher de quoi me vêtir.


	Depuis ces quelques jours où le loup et moi cohabitons, il m’est devenu très utile. Je ne m’en sers pas comme d’un chien ou autre, mais j’ai remarqué qu’il aime bien me servir. Alors, j’en profite.


	Comme pour appuyer mes paroles, le loup blond me lèche la main avant de sauter du lit pour aller récupérer un pantalon qui traîne sur le fauteuil dans le coin et de me l’amener. Je le prends et me tortille sous les draps pour l’enfiler.


	Étrangement, je suis quasiment sûr que si Andrew découvre que nous avons passé la nuit, nus tous les deux, cela ne va pas lui plaire. J’aime autant éviter de le mettre plus en colère qu’il ne l’est déjà.


	Je sors ensuite du lit, plongeant mes doigts dans la fourrure de Gabriel, m’arrimant à la réalité grâce à lui. Même si je me souviens à la perfection de ce qu’il s’est passé hier soir, j’ai encore du mal à croire que je sois devenu un loup. Mais encore plus que je sois jumelé à deux hommes.


	J’ignore ce qui est passé par la tête du Destin pour faire une telle chose, mais je sens que ma vie ne va pas être de tout repos ces prochaines années.


	— Écoute, je vais aller chercher des vêtements pour toi, et nous irons prendre un petit déjeuner et discuter de tout ça. Ça te va ?


	Andrew plonge son regard bleu intense dans le mien, et je me sens frissonner. Je vois toutes les questions qui passent dans sa tête, et je serais très heureux de lui donner les réponses, mais, pour cela, j’ai besoin d’être dans un endroit neutre. Une pièce où je suis à mon aise. Et pour moi, il s’agit de la cuisine.


	Bizarrement, en arrivant chez Drake, je pensais que je serais très occupé par mon vampire, mais contre toute attente, le gouverneur du district neuf n’avait pas tant besoin de moi que ça.


	En réalité, il ne faisait appel à moi qu’une fois toutes les deux semaines environ, et durant le reste du temps, je m’ennuyais ferme. Je n’avais strictement rien à faire.


	Un jour, je suis allé dans la cuisine pour aller me chercher un petit en-cas, et je suis resté à discuter avec la cuisinière. Au fil des jours, j’ai commencé à lui donner un petit coup de main, avant qu’elle ne m’intègre complètement et ne m’apprenne à faire à manger.


	Voulant en découvrir toujours plus, j’ai appris à lire et me suis plongé dans les livres de recettes dont regorgeait la bibliothèque de Drake. Depuis ce jour, je fais mes propres expériences, mélangeant les saveurs et les épices, découvrant de nouveaux goûts. Et j’adore voir les visages ravis et extatiques des personnes qui mangent les repas que je prépare. J’ai enfin l’impression de servir à quelque chose. D’être utile.


	Voyant qu’Andrew ne réagit pas le moins du monde, je resserre mes doigts dans la fourrure de Gabriel et tourne les talons pour sortir de la chambre. Je m’approche de la porte au fond du couloir, et frappe doucement, attendant qu’on vienne me répondre. Je ne suis encore jamais allé les déranger, mais aujourd’hui est un jour particulier. Et j’ai vraiment besoin d’eux.


	Parce que j’ai beau ne pas être un nabot, comme Nathan, mes vêtements seront tout de même trop petits pour Andrew. Il doit bien faire dix à quinze centimètres de plus que moi. Et ses hanches sont plus larges que les miennes. Tout comme ses épaules qui sont plus développées que les miennes.


	Ryan ouvre doucement la porte, un grognement roulant dans le fond de sa gorge, et je baisse la tête face au pouvoir que je sens peser sur moi.


	J’avais déjà fait l’expérience de son pouvoir d’Alpha lorsqu’il l’utilisait sur la meute, mais il ne m’avait pas frappé de plein fouet comme il le fait maintenant. Et je réalise que c’est parce que maintenant, je suis un loup moi aussi. Et un loup sous ses ordres. Je fais dorénavant partie de sa meute.


	— Je suis désolé de vous déranger, mais vous serait-il possible de nous prêter quelques vêtements pour Andrew ? Les miens sont trop petits pour lui.


	Je garde la tête baissée comme il se doit, et incline même le menton pour lui présenter mon cou, lorsque le grognement se fait plus intense. J’ignore pourquoi j’ai fait une telle chose, mais je comprends rapidement que c’était la bonne chose à faire lorsque Ryan pose ses dents sur ma jugulaire et appuie légèrement dessus.


	Un sentiment d’appartenance m’emplit tout entier, et, pour la toute première fois de ma vie, j’ai le sentiment de me trouver enfin à ma place.


	L’Alpha se recule et me referme brutalement la porte au nez. J’ai à peine le temps de réaliser ce qu’il vient de faire, qu’elle se rouvre et qu’il me jette ce qui semble être un pantalon de jogging et un tee-shirt. Je le remercie d’une petite voix, mais je doute qu’il m’entende, étant donné que la porte s’est refermée tout aussi vite.


	Je pense que j’ai dû les interrompre dans quelque chose d’important. Mes joues se mettent à rougir alors que je réalise que c’est très exactement ça en entendant les soupirs et gémissements de plaisirs qui passent au travers de la porte quelques secondes plus tard.


	Je fais demi-tour rapidement et entre à nouveau dans ma chambre, trouvant Andrew assis sur le lit, la tête entre les mains, les coudes posés sur ses genoux. Mon cœur se serre douloureusement en voyant le désarroi qui l’habite.


	Je pose les vêtements sur le lit à côté de lui et pose une main sur son épaule pour lui montrer mon soutien, puis je ressors de la chambre sans m’attarder davantage. J’ai un boulot à faire.


	Arrivé dans la cuisine, j’ouvre le frigo et sors tous les ingrédients dont je vais avoir besoin pour faire un petit déjeuner digne de ce nom.


	Du bacon, des saucisses, du lait, des œufs. J’aligne le tout sur le plan de travail, m’étonnant d’être aussi affamé. Je crois que je n’ai jamais eu aussi faim de toute ma vie.


	Je hausse nonchalamment les épaules, et me mets au travail, mettant en route la cafetière. Bientôt, de délicieuses odeurs envahissent toute la cuisine, et je me sens dans mon élément. Je jongle avec les poêles, touillant une pâte dans un saladier, avant de vérifier les petits pains que j’ai mis à cuire.


	Faisant une halte, je me sers une tasse de café et en bois une gorgée, gémissant de bonheur lorsque le liquide corsé coule dans ma gorge avant de se propager dans tout mon corps. Rien de tel qu’un bon café pour se réveiller totalement.


	Je me remets à mes fourneaux, touillant par ci, poêlant par-là, le sourire aux lèvres. Il n’y a vraiment que dans une cuisine que je me sens bien. Une odeur de tartes aux fraises arrive jusqu’à moi, et je me crispe légèrement, me retournant pour voir Andrew pénétrer dans la cuisine en compagnie de son frère et de l’Alpha, le visage défait. J’ignore ce qu’ils se sont dit, mais l’ancien vampire semble au plus mal.


	Je dispose des tasses sur la table et les remplis de café vivifiant, avant de disposer des assiettes et de placer les plats sur la table.


	Gabriel se met soudain à gémir doucement contre mes jambes, et je plonge mes doigts dans sa fourrure douce pour le caresser, avant de déposer sa gamelle à terre. Bien sûr que je ne l’ai pas oublié. Depuis ce fameux soir où il m’a sauté dessus, j’ai pris en charge ses repas. Et il faut bien reconnaître qu’on voit nettement moins ses côtes depuis que je le nourris.


	Il me remercie d’une léchouille sur mes doigts avant de plonger la gueule dans sa gamelle et d’attaquer son repas de bon cœur. Je souris légèrement, heureux de le voir ainsi. Il semble avoir retrouvé sa joie de vivre, et, dans le fond de mon cœur, j’espère que notre union arrivera à faire revenir l’humain chez lui. Peut-être qu’un jour, je pourrais discuter avec lui. Découvrir l’homme sous le loup.


	Je m’installe à table, le plus loin possible d’Andrew. J’ai le sentiment qu’il ne me veut pas à ses côtés, et, même si ça me fait un mal de chien, je respecte ses envies. J’entame mon repas, comme le reste de mes congénères, gardant les yeux baissés sur mon assiette. Le silence règne autour de nous, jusqu’à ce que je remarque qu’Andrew ne mange pas. Il se contente de nous observer les uns les autres, les yeux grands ouverts, et je comprends que tant que nous n’aurons pas évoqué la nuit précédente, il ne sera pas assez serein pour manger.


	Je repose donc mes couverts, malgré la faim qui continue de me tenailler le ventre, et repousse mon assiette plus loin. J’avale une gorgée de café, et redresse la tête pour plonger mon regard dans le bleu pastel de l’ancien vampire.


	Je n’avais jamais fait attention que ses yeux pouvaient changer de couleur. Parfois, le bleu est plus profond, plus intense, alors qu’à d’autres moments, il est clair, presque transparent.


	Il tressaille en voyant mon regard porté sur lui, et cela me surprend. Comme s’il avait peur de moi. Ou de ce que je pourrais lui dire. Je pousse un léger soupir, attirant l’attention des autres sur moi. Nathan se racle la gorge et repousse son assiette tout comme moi. Il pose sa main sur celle de son frère, et je sens mon loup se hérisser dans ma tête.


	Je sursaute brutalement en me rendant compte de la présence de l’autre entité dans mon corps. Jusque-là, je n’avais pas fait attention à lui, et cela me choque de l’avoir à mes côtés.


	Je le regarde montrer les dents, le poil hérissé sur son encolure, et je me demande ce qui peut l’énerver de la sorte. C’est en voyant la main de Nathan sur celle d’Andrew que je comprends qu’il ne supporte pas qu’un autre homme s’approche de trop près de son compagnon.


	Cette théorie est confirmée par Gabriel, qui s’approche d’Andrew, le poil droit sur sa nuque, les crocs dénudés. Il pose ses deux pattes avant sur la cuisse de l’ancien vampire, et se dresse sur celles arrière, pour venir grogner près des mains jointes des deux hommes.


	Nathan rigole légèrement avant de retirer sa main, comprenant le sentiment de possession qui anime le loup blond.


	— Rassure-toi, Gabe. Il s’agit de mon frère, et je n’ai absolument pas ce genre d’idées à son encontre.


	Ryan rigole bruyamment, avant d’enrouler son bras autour des épaules de son compagnon pour l’attirer à lui et déposer un baiser sur sa tempe. Nathan se coule contre lui, un sourire extatique aux lèvres.


	Un sentiment de jalousie enfle en moi, et je le réprime durement. Même si je sais que jamais je ne connaîtrais la même félicité que lui.


	— De quoi te souviens-tu, Andrew ? demande Nathan.


	Mon compagnon laisse sa tête retomber entre ses mains, soufflant douloureusement, et, une fois de plus, je me retiens de me jeter sur lui pour le serrer contre moi et le soulager de son fardeau. Ça ne cesse de m’étonner. Andrew et moi n’avons jamais été proches, et vouloir alléger sa souffrance n’a jamais fait partie de mes attributions. J’étais dévoué à Drake, mais certainement pas à son fils.


	— Je me souviens de notre arrivée à notre point de rencontre. De toi te ruant dans les bras de papa pour le serrer contre toi. Et puis, je t’ai arraché de ses bras pour te serrer contre moi, avant d’être dérangé par un loup qui n’arrêtait pas de me renifler et de me pousser.


	À ces mots, il baisse les yeux sur Gabriel, qui a posé sa tête sur ses genoux, et je le vois froncer les sourcils. Il doit certainement se demander ce que le loup fait à l’intérieur de la maison. Ça ne va pas être facile de lui expliquer.


	Il relève la tête et regarde son frère, avant de détourner son regard sur moi. Ses prunelles bleues me fixent intensément, et tout mon corps s’échauffe à ce simple regard. Je n’arrive pas à déchiffrer ses pensées, mais sa façon de me regarder me donne juste envie de lui sauter dessus pour lui faire subir les derniers outrages.


	Je me secoue doucement, m’éclaircissant les pensées. Une telle chose n’arrivera jamais. Si jamais il devait se passer quoi que ce soit entre nous, ce qui à mon avis n’est pas demain la veille, Andrew sera l’actif. Je n’ai aucun doute là-dessus.


	Sa soumission d’hier soir ne devait être due qu’à sa transformation récente. Et même si j’ai apprécié au-delà de tout ce que j’avais connu jusque-là, je sais que plus jamais une telle chose n’arrivera.


	— Comment as-tu pu rajeunir de cette façon ?


	Le ton surpris me fait revenir à l’instant présent, et je hausse les épaules pour lui répondre. Nathan et moi avons conclu que c’était la magie de la meute qui m’avait rendu ma jeunesse, mais nous ignorons totalement comment cela fonctionne. Surtout maintenant que j’en fais partie.


	Est-ce que dès le départ elle m’a reconnu comme étant l’un des leurs ? Est-ce pour ça qu’elle m’a rendu ma jeunesse ? Ou aurait-elle agi de la même manière avec n’importe quel homme ?


	Ma transformation d’hier soir a apporté plus de questions que de réponses. Surtout lorsqu’on sait que je me suis uni à deux hommes. Si l’on se réfère aux livres contenus dans la bibliothèque, c’est techniquement impossible. Pourtant, nous sommes là, Gabriel, Andrew et moi.


	— De quoi te souviens-tu, ensuite ?


	Andrew regarde à nouveau son frère, et fronce les sourcils. Il essaye visiblement de se souvenir de sa soirée, sans obtenir de résultat. Je le vois dans la douleur qui traverse son visage.


	— Rien de plus ! Dis-moi, Nathan ! Je ne comprends plus rien. Je croyais que les vampires ne pouvaient pas passer votre foutue barrière magique, pourtant, j’ai bien l’impression d’être chez toi. Alors comment expliques-tu une telle chose ?


	Nathan baisse les yeux, mal à l’aise, avant de regarder Ryan. J’ai l’impression qu’ils sont en train de discuter tous les deux, mais c’est impossible. À moins que leur union ait créé un lien particulier entre eux, dont ils ne nous auraient pas parlé.


	Ils finissent par détourner le regard l’un de l’autre, et, cette fois-ci, c’est Ryan qui plonge son regard dans celui de l’ancien vampire. Je vois Andrew sursauter sur sa chaise, avant que Gabriel ne le calme en léchant doucement sa main.


	Un petit sourire étire mes lèvres en voyant qu’inconsciemment, l’ancien vampire passe ses doigts derrière les oreilles du loup, le caressant tendrement. Lui aussi doit sentir le lien qui nous unit tous les trois. Et ça me donne de l’espoir.


	— Tu as raison, Andrew, tu es bien chez nous, sur le territoire de la meute. Et si tu as pu faire une telle chose, c’est tout simplement parce que tu n’es plus un vampire. Hier soir, le Destin t’a accordé le bonheur ultime de te jumeler avec tes âmes jumelles. Tu n’es plus un vampire, mais un loup.


	Les doigts dans la fourrure de Gabriel se crispent d’un seul coup, et je sens une énorme vague d’énergie se propager dans la pièce. Du coin de l’œil, je vois l’Alpha grimacer durement, avant qu’une autre vague ne frappe la première, emplissant l’air de magie pure.


	Nathan se recroqueville sur sa chaise, grimaçant durement, tandis que je sens le pouvoir écrasant de Ryan me pousser à me soumettre. Pourtant, un contrepoint me laisse la chance de me dresser sur mes jambes, traverser l’espace vide entre Andrew et moi, et poser une main sur l’épaule de l’ancien vampire.


	Instantanément, la vague de pouvoir passe dans mon bras, pour s’enrouler dans tout mon corps, coulant agréablement dans mes veines. Fermant les yeux sous la sensation de bien-être qui se propage dans tout mon être, je resserre les doigts sur l’épaule, et sens une vague de magie déferler dans mon corps.


	La tension présente dans la pièce diminue lentement, amenant un parfum de calme et de paix. Les épaules d’Andrew se détendent, avant qu’il ne pousse un soupir las et se laisse tomber contre mon torse.


	Son délicieux parfum de tarte aux fraises me frappe de plein fouet, et je glisse une main douce dans ses cheveux pour le calmer davantage. Je profite de ce moment de tranquillité, ne m’étonnant même pas de son geste d’abandon à mon égard.


	Jusqu’à ce qu’il réalise ce qu’il est en train de faire, et se redresse d’un bond, s’éloignant de moi. Mon cœur se serre douloureusement, et mes bras retombent le long de mon corps. Je me recule d’un pas, les larmes me montant aux yeux.


	Andrew se lève d’un bond, repoussant brutalement sa chaise, me bousculant au passage. Son regard se pose sur moi, et la colère que j’y vois me fait reculer. Il semble énervé après moi. Pourtant, je n’ai rien fait. Je n’y suis pour rien. Je n’ai pas demandé à lui être accouplé.


	Il n’ajoute pas un mot avant de sortir en trombe de la cuisine. Gabriel gémit doucement, léchant ma main, avant qu’il ne tourne la tête vers la direction qu’a prise Andrew, pleurnichant doucement.


	Je lui caresse doucement la tête, avant de l’inciter à le suivre. Pour le moment, je suis en sécurité dans la demeure de l’Alpha. Andrew ne connaît pas du tout le territoire. Il vaut mieux qu’il ait un guide pour l’aider dans ses déambulations.


	Gabriel me lèche une dernière fois la main et court à la suite de l’ancien vampire. En le voyant suivre notre compagnon, mon cœur se serre douloureusement. J’aurais tellement voulu être aimé comme Nathan. Il faut croire que le Destin avait d’autres projets pour moi.
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	Après le départ d’Andrew, suivi de près par Gabriel, je reprends ma respiration, gardant mes larmes pour moi, et me détourne pour ranger la cuisine. C’est le mieux que je puisse faire pour l’instant. De toute façon, tant qu’Andrew n’aura pas accepté le fait d’être devenu un loup, je ne pourrais rien faire pour lui.


	Je me crispe en sentant une main se poser sur mon épaule. L’odeur de Nathan me parvient, et je fronce les sourcils. C’est vrai que c’est la première fois que je la sens depuis que je suis devenu un loup, mais il y a quelque chose chez lui qui me dérange. J’étends mes narines pour tenter de découvrir ce qui me gêne, mais il y a cette fragrance étrange qui me titille.


	Je secoue doucement la tête, me disant que ça doit être à cause de mon nouvel odorat de loup et me tourne vers mon ami. Nathan pose sur moi des yeux tristes, et je prends une grande inspiration pour ne pas laisser ma colère sortir.


	— Ça va, Nathan. Je me doutais que ça n’allait pas être une partie de plaisir.


	Je hausse les épaules, esquissant un léger sourire, même si le cœur n’y est pas, et pose ma main sur celle de Nathan toujours sur mon épaule.


	— Comment voulais-tu que ça se passe ? Un loup, un vampire et un humain ! On dirait le début d’une mauvaise blague !


	Nathan grimace légèrement avant d’enrouler ses bras autour de moi. Même si j’apprécie son geste, mon loup rue dans ma tête pour lui faire lâcher prise. Il n’aime pas du tout qu’un autre homme que ses compagnons nous tienne de cette manière.


	Je tapote maladroitement le dos de mon ami, lui indiquant par ce geste que j’apprécie sa sollicitude, et me décale de lui. Cette odeur qu’il dégage me dérangeant davantage.


	Je me frotte le nez pour tenter de l’effacer, mais elle reste inscrite dans mes sinus. Nathan me sourit doucement, avant de se frotter les tempes.


	— Je n’arrive pas à comprendre comment tout ça a pu arriver. Vous êtes trois. Une telle chose n’aurait jamais dû se produire.


	Je rigole doucement, entièrement d’accord avec lui. Pourtant, dans le fond de mon cœur, je sais que c’était ainsi que ça devait être. Je ne sais pas d’où me vient cette certitude. Malgré tout, je sais que Gabriel, Andrew et moi devions être ensemble.


	Je me demande bien comment ce trio va pouvoir fonctionner. De ce que je sais, le loup blond est un Delta, il a donc un minimum de pouvoir. Et si la vague émanant d’Andrew était un indice, il est lui aussi puissant. Ce qui fait de moi le dernier maillon de notre chaîne alimentaire. Autrement dit, la quantité négligeable.


	Je me détourne de mon ami, et me mets à nettoyer ma cuisine. J’ai besoin d’avoir les mains occupées pour ne plus penser à tout ça.


	Je me souviens de ce que m’a raconté Nathan de son arrivée dans la meute. La façon dont les gens le rabaissaient constamment à son statut d’Oméga. À quel point ça le faisait se sentir comme un moins que rien.


	Je réalise alors que j’ignore totalement mon statut dans cette meute. Je sais que chaque loup dans un groupe comme le nôtre à sa place prédéterminée, et je me demande quelle est la mienne.


	Je m’essuie les mains sur un torchon pour me tourner vers les deux hommes qui sont toujours dans la cuisine. Mes joues rougissent violemment en les voyant s’embrasser voracement. La langue de Ryan pénètre sans merci dans la bouche de Nathan qui semble plus qu’heureux de le laisser faire. Les gémissements et petits cris qu’ils poussent l’un et l’autre m’indiquent clairement qu’ils aiment autant l’un que l’autre, ce qu’ils sont en train de faire.


	Je me racle la gorge pour attirer leur attention, et je rougis encore plus en voyant le regard flou que me lance mon ami. Je crois que Nathan est parti loin dans le plaisir, et il a du mal à retomber les pieds sur terre.


	Ryan le serre contre lui, un petit sourire satisfait sur les lèvres, et dépose un dernier baiser sur sa tempe, avant de focaliser son attention sur moi.
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